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- Caractères m6ristiques et biologie 

d~Eutropius mentalis 

dans les rivi6res de Côte d'Ivoire 
( Pisces, Schilbeidae 1 

PAR Christian LEVEQUE * ET Patrick HERBINET * 

- 
RE s UME 

Eutropius mentalis est une espèce africaine commune dans le secteur eburnéo- 
ghanéen.. On a pu mettre en évidence, en CÒte d'Ivoire, une évolution des carac- 
tères méristiques selon un gradient d'est en ouest, qui se manifeste en particulier 
par une réduction importante du nombre de rayons à la nageoire anale (tabl. 1 )  
et du nombre de vertèbres (tabl. 2). ,On observe également une diminution du 
nombre de branchiospines et du nombre de rayons à la nageoire pectorale. ParaE 
Element, íl y a une réduction de la'taille moyenne des individus et de la taille 
a la première reproduction (tabl. 3). Chez cette espèce, les modifications ph&no- 
typiques et biologiques observées pourraient être sous la dépendance de certains 
facteurs du milieu que nous n'avons pas pu identifier. 

Dans les rivieres de l'est de la COte d'Ivoire, E .  mentalis se reproduit durant 
la crue, a la fin de sa premiere annee. La fécondité est llevee (176.000 œufs par 
kilo de femelle). Les individus atteignent une taille d'environ 170-180 mm au bout 
d'un an, mais la croissance est moins rapide dans les rivieres de l'ouest où les 
tailles moyennes sont plus faibles dans Les captures au filet maillant (fig. 7, 8, 9). 

Le coefficient de condition varie avec la taille entre 60 et 140 mm de lon- 
gueur standard (fig. 9). Chez les adultes, il pa,sse par un maximum en fin de 
crue et par un minimum en fin d'étiage. 

Les épandages d'insecticides (abate) réalisés dans le cadre du programme 
de lutte contre l'onchocercose, ne paraissent pas avoir affecté la biologie d'E. 
inentalis dans les rivières traitées. Le coefficient de condition s'est en effet main- 
tenu un niveau sensiblement constant au cours des 5 années d'observation (fig. 
101, ainsi que les captures au filet maillant (exprimées en p.u.e.1 réalisées dans 
les stations de surveillance de l'environnement (fig. 11). 

i 

ORSTOM. 23 rue Bayard, 75008 Paris, France. 
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Dans le cadre d'un programme de lutte contx b'onchocercose, réa- 
lisé par l'organisation Mondiale de la Santé, des épandages hebdo- 
madaires d'insecticides sont effectués dans plusieurs rivières d'Afri- 
que de I'Ousst, depuis 1974. Ils ne sont pas sans danger pour la faune 
aquatique et un programme cl:: surveillant-e de l'environnem,ent a donc 
été mis en place (1) qui a pour but dJétudkr l'impact éventuel de 
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lisé par l'organisation Mondiale de la Santé, des Cpandages hebdo- 
madaires d'insecticides sont effectués dans plusieurs rivières d'Afri- 
que de I'Ousst, depuis 1974. Ils ne sont pas sans danger pour la faune 
aquatique et un programme cl:: survei1lanc.e de l'environnement a donc 
été mis en place (1) qui a pour but d'ktudiw l'impact éventuel de 

Fig. 1. - Localisation géographique des différents échantillons examinCs. 

ces insecticides sur la faune non cirble et sur le fonctionnement géné- 
ral des écosystèmes lotiques. C'est pourquoi diffkrentes ktudes ont 
été réalisées sur la biologie et l'écologie des poissons, ces dernier5 
ayant un intérêt économique pour les populations riveraines [ Paugy, 
1978, 1980; Levêque et Herbinet, 1980; de Mérona, 1980). 

i. 

( 1 )  Ce programme de surveillance de l'environnement aquatique, subventionnt! 
par l'organisation Mondiale de la Santi, a fait l'objet d'un accord ORSTOM- 
OMS en Côte d'Ivoire. 
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Un protocole de surveillance h moyeii et h long teï-me (Ltjlvèque et 
d., 1978) a kt6 appliqu6 en vu: d’étudieï 1’6volution de certains para- 
mètres biologiques des populatioiis ichtyologiques ,dans dzs stations 
lichantillonne-s réguiièremznt et aFparienant des bassins hydro- 
graphiquzs différents : stations de Niakaramandougou et d.2 Nia: 
badiassa sur ie Eandama, de Oabakaia sur le N’Zi, de Gans6 sur  li 
Comoé, de KouLo sur la Eagok, de Smïien sur ía Sassandra (Eig:l). 

Dzs études ponctuelles compEm:ntaires unr Cgalement Ct6 réali- 
sées en d’autres points sur c s  cours d‘eau GLL sur d’autres rivières 
en CBte d’Ivoire. Les observations ont dkbuté !in 1974 ou début I975 
dans la plupart des stations di surveiilance et 1.2 programni.: de trar 
tement insecticide est en cours cizpuis 1974 dans le Bandama, le c e -  
moC, la Leraba et le N’Zi, mais i! n’a dCbuti qu’kn 1977 dans le Bagot 
et en 1979 dans la Sassanclrx 

Lt.s échantiilonnages onr &i6 effxtués principalement a l’aide 1:: 

fikts maillants. Cepmdant, d’aurrrs techniqiies telies que la p è c k  
6lectriqv.c OLI 1;s fiiets 5 dS!ke ont Gga!eil1cilt C t i  utilis6es. 

La plupart des rivières itudikes ont un regime hydrologique di 
type tropical de transition ~ V C C  uiic’ crue unicju- de aoiit B octobre 
(Girard et  al., 1971). 

1. - Repartition et caracteres meristiques 

1.1. - Repartition d’Eutropixs iizeiztalis et d’Eiitmpius doticris. 

Quatre esptces du genre Er.tropiz:s eilt Cte signalées jusqu’h pré- 
sent en Afrique .de l’Ouest (Trewavas, 1943; Daget et Iltis, 1965). II 
s’agit d’E. rziloticzis (Rippell, 18291, E. liberieizsis Hubrecht IS81 ; E. 
ilieyztcllis Boulenger, 1901; E. ,rzic~opogo~z l’rewavas, 1943. Chez les 
deux premi&r.es espkes, !es narinss antérieures sont plus proches 
l’une de l’autre qile lzs postérieures, alors que c’est l’inverse chez E. 
rneiztalis et E. iizicropogoiz. 

En Côte d’Ivoire on rencontre E. i;iriztnlis dans les bassins cbtier; 
et E. rzilotictis dans lzs rivikres du nord appartenant au bassin du 
Niger. 

E. iizerztulis a été d6crit de la rivier- Prah  LI Ghana. II est  connr. 
des différents bassins côtiers gtianeens i l’ouest de la Volta (fiou- 
Irnger, 1911; Tramvas et Imine, !9i?7), des bassins cÒ1i:t-s ivoiriens 
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(Daget et Iltis 1965) et de la rivi& Farmington au Libéria (Boukz- 
ger, 1911). I1 a égalemint kté signale de 1’8udmk (Rép. du Ethin’ 
(Gras. 2961) et du bassin du @ja au sud Gamerclun qui spparti.int 3 ~ -  

bassin du Congo (Boulenger, 1911; Daget, 1978). 

Trewasas ( 1943) considère E. ??zalzdibillaris Giinther 1867, dont le 
type perdu provient du  m6me bassin gliaiiérn q u ~  celui d’E. rneIztalis, 
comme synonyme de cette espkc:. Ce rnlme autzur indique &galemznt 
qu’un exemplair? d‘E. caineï-Gi?emis Pillegrin 1929 déposé au British 
Museum et provenant de la rivière Nyong (Cameroun) qui :n est la 
localité type, corrzspond 3 la fois h k t  description de Pzllegrin et Z 
cc!le d‘E. mentalis zt qu’il y a probablem-ent synonymie là aussi. 

En dehors du secteur -6burnéo-ghanéen o Ù  cette espèce :st fré- 
quente, dans 15s rivières, E.  i?7t?I?Lfdi.7 parait avoir une distribLitio1. 
limit& et sporadiquz puisqu’il n’est pas connu de la Volta ni du 
Niger inférieur bien qu’il ait eté siyxdC en Rrpublique du Emin et 
au Cameroun. La limit5 occidentile de l’air? de répartition parait 
être le bassin du Saint-Paul au Libéria. No~is  avons en effet capture 
dans le Diani, près de la frontière s6parant la GuiIiC-. du Libéria, des 
E. mentalis a h s i  que des E. niloticm. 

E. vdoticus .r-st par contre une espèce à vasts répartition puisqu’ 
elle est connue d,u système nilotïqu-, das basins C?u Tchad! du Niger, 
des Volta, du SGnégal, de Gambie, do l’Ogoul et de I’OuCmC (50%- 
l aper ,  1911; Daget, 1954; Daget et Iltis, 1965; Elache, 1954; Gras, 
1961; Roman, 1965). E.112 ~ c c q x  en h i t  tous !es bassins sahélo-sou- 
dsniens, niais elle sst absente des bassins chtiers en region guine. 
ennz ou forestikre. En CBte d’Ivoiï-:, E. iziloiicfis ne se rencontre donc 
que dans 12s rivikres du nord appsrtenant au bassin du Niger. 

E. altipiniais Steindachner 1894 & h i t  du Liberia, at Eagïzrs admsotii 
Valenciennes 1539, du S6nk,gal, ont 2tC mis en synonymie avec E. d o -  
ticzrs par Boulenger (191 l ). Cet mteur si,nnlk &dement la presence 
d i  cette espèce dans l’Oubangui. Un isemplaire de 37 n m  de Lon- 
gueur standard dkposé au MNHN (nu 92-65? et provenant de ce bassin 
est en très mauvais état et ;on identification est dout5usc. 

Parmi le deux autr.x espck-.s ri’Errti-opiiis signalties eli Afriqu; de 
l‘Oust, E. micïopogoii dgcrit de li? Volta au Ghana se distingue par 
ses barbillons très courts (eli pa:tixikr 12 barbiilon mandibulaire 
antérieur qui est rudimentzix 1, 21 a titti signde également de I’Oukmé 
en Rdpublique du Bthin (Ciïns, 1 9 h i )  :t d~ Guintk (Gaget, 19621, mais 
n’a pas It6 trouvk jusqu’ici en Chte d’Ivoire. 
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E. liberiemis décrit du Libéria, a été mentionné de Vogoué et du 
Gabon par' Boulenger (1911). Cette espèce qui se distingue seulement 
d'E. niloticus par quelques différences dans les caractères méristi. 
ques, ne parait pas avoir été signalee depuis. I1 serait donc utile de 
vérifier si E. Ziberiensis représente un- espèoe réellement distincte 
d'E. nilotictrs, compte tenu des différences importantes qui ont été 
obs'ervées en Côte d'Ivoire dans les caractères méristiques des popu- 
lations d'E. mentalis. 

1.2. - Caractères méristiques. 

Chez Etitropius mentulis, le nombre de rayons branchus 3 la na- 
geoire anale (tab. I )  est sensiblement !e même dans les bassins du 
Bandama, du Comoé et du Sassandra ainsi que dans les petits bas- 
sins côtiers de l'ilgnkbi et du Boubo: les valeurs individuelles sont 
comprises entre 52 et Î O ,  les valeurs moyennes mtre 59,2 c't 64,6. Par 
contre, dans les bassins occidentaus, le nombre de rayons branchus 
à l'anale diminue et passe en moyenne de 56,9 à 57,Î dans les bassins 
côtiers du Nero et du San Pedro h 54,O dans le Cavally et 49,3 dans 
le Nipoué. 

On observe une évolution identique en ce qui concerne le nombre 
de vertèbres (tabl. 2) et dans une moindrc mesure pour 12 nombre 
de branchiospines et pour Ie nombre dz rayons à la nageoire pecto- 
rale, ce dernier étant szulemeiit de 10 en moyenne dans le Nipoué 
au lieu de 11,2 dans le Bandama. 

Le nombre de rayons branchus 8 13 nageoire anale des Etitropirrs 
rnentalis des bassins orientaux ivoiriens correspond à ce qui a été 
observé par d'autres auteurs: 54 a 69 (Daget et Iltis, 1965), 52 à 62 
(Boulenger, 1911). Par contre, Pellegrin (1923) note seulement 49 2. 
57 rayons, ce qui correspondrait plutôt aux caractéristiques des Eu- 
tropius des bassins occidentaux du Cavally en particulier. 

I1 existe donc des différences assez considérables entre les carac- 
tères méristiques Ides populations d'E. mentdis  habitant des riviè- 
res tellzs que la Leraba et le Nipoué, notamment pour le nombre de 
rayons branchus à la nageoire anale et le namibre dE vertèbres. Ce- 
pendant on a pu observer toute une gamme de valeurs intermédiaires 
entre ces valeurs extrêmes, et il parait y avoir réduction progres- 
sive du nombre de rayons et de vertèbres selon un gradiynt est-ouest. 
D'autres caractères morphologiques varknt également. C'est le cas 
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L. barb.md.post . /  L.tOte x 100 F Sind. 122 h 

Fig. 2. - Rapport ( x  100) entre la longueur du barbillon nasal et la longueur 
de la tête dans les populations d'E. mentalis provenant de divers bassins 

hydrographiques ivoiriens. 

Fig. 3. - Rapport ( X  100) entre la longueur d,u barbillon mandibulaire postkrieur 
et la longueur de la tête dans des populations d'E. mentalis provenant 

de divers bassins hydrographiques ivoiriens. 
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Rayons branchus à l'anale 

Bassin Station 

I 
Léraba 

Comoé 

Agnkbbi 

N 'Zi 

Randama 

Maraoué 

Boubo 

Sassandra 

Néro 

San Pedro 

Cavally 

NipogC 

Diani 

Pont frontière 

Gansé 

Sépikaha 

Dimbokro 

N'Zi Noua 

TOTAL 

Korhogo 

Ferkss6dougou 

B,:dikaha 

Niakar,mandougou 

Marabadixsa 

TOTAL 

Nionclje 

EkracIon 

Semien 

Tablem 1. - Nombre de rayons branchus 
dans differeents bassins 

- 

39 40 41 42 ,!I.? 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 . 

I 

1 4  

2 5 4 7 1 1 6 7  

1 1 1 6 2 2 3 1 1  

1. 

1 

1 '  

1 



52 53 54 55 56 57 58 59 60 6 1 .  62 63 64 65 66 67 63 69 70 

I 

1. 

1 

- 1  

1 

1 

1 1  

1 1  

4 13 

5 2  

2 

3 

1 

1 
I * 

1 

1 
i 

2 

2 2  

1 

I 

1 1  

1 4  

: 2  

11 7 

1 1  

1 

5 

2 

1 

3 

1 

3 

4 

2 

1 

1 

3 3  

3 6  

7 5  

2 

G 

4 

2 

1 

7;.: 

1 

3 
- 
3 

2 

4 

15 

3 

3 

3 

3 

5 

2 6 2 3 6 5  

0 3 L O  1 

2 i l  1 

$ 6 7 4 7 5  

2 6 7 5 5 4  

2 7 9 7 2 1  

9 ;  19 23 16 14 10 

2 2 1  

6 4 4  1 

9 - 5  6 9 7 

j 1 - 1  2 1 2 

4 .I 2 2 

2% I2 I l  15 10 6 

6 1 5 5 3 1  

1 2 7 ’ 7 1 2  

1 2 2 3  2 

5 2 1 1  

1 2 1 1  

3 

4 

4 

2 

2 

4 

1 

4 

2 

2 

1 

3 

1 

1 

1 

1 I 

4 

4 

1 

1 

7 

2 ,- 

2 

1 

-1. 

2 1  

1 

1 

I 

[oyenne 

63,l 

59,4 

60,5 

61,6 

61;3 

61,l 

61,4 

64,O 

593 

60,9 

61,O 

592  

60,7 

óG$ 

61,5 

c. ‘.+y:5 * 

5 G 9  

*-57,7 

%,O 

49,3 

$3 9 



Tab1,eau 2. - Nombre ,de vertèbres non soudées, 

Bassin 

Lérada 

Comoé 

Agnébi 

et nombre de rayons à Ia nageoire pectorale des 

Station 

Pont frontière 

Gansé 

Sépikaha 

Dimbokro 

N'Zi Noua 

Total 

N'Zi 

I 

Bandama 

Korhogo 

Ferkessédougou 

Badikaha 

Niakaramandougou 

Marabadiassa 

Total I 
Maraoué 

Boubo 

Sassandra 

Néro 

S,an Pedro 

Cavally 

NipouC 

Diani 

Vertèbres non soudées 

43 44 45 46 47 48 49 50 51 

1 5 21 16 1 

3 16 11 1 

1-  2 2 

2 20 20 6 

I 11 19 2 

18 11 

3 49 50 8 

2 4 6 6 1  

2 6 1 0 1  

1 2 30 17 2 . _.I 

1 2 4 7 4  

2 3 7 1  

4 12 49 47 9 

1 14 10 3 

4 11 12 3 *_. 

11 3 4 

1 18 5 

1 5 12 

5 18 24 4 1 

26 21 2 

~ 

Moyenne 

48.2 

48,3 

48,2 

48,6 

48,7 

48,4 

48,6 

48,O 

48,5 

48,3 

48,6 

4 8 3  

48,4 

4 8 3  

48,5 

48,6 

48,2 

47,6 

45,6 

4 3 3  

nom1 
Eutrl 

5 

1 

i 1 

I 

I 



nombre de branchiospines au bas du premier arc branchial 
Eufropias menralis dans différents bassins hydrographi,ques. 

Branchiospines 

9 10 11 12 .13 14 

I 10 12 11 3 

4 21 1 

1 3 1  

8 15 18 -8  

3 15 14 2 2 

2 14 10 - 6 

13 44 42 16 2 

1 5 5 1  

3 8 8  

3 10 23 14 2 

4 6 7 . 2  

4 5 3  

11 33 48 20 2 

2 157 15 

4 12 9 ' 4  1 

1 3 10 7 . I  

1 1 7  6 -  

2 10 10 '. 2 I 

9 30 11 3 1 

5 27 16 4 

5 5  

loyenne 

12,2 

12,2 

12,o 

11,5 

11,6 

11,6 

11,6 

11,5 

11,3 

12,o 

11,4 

11,9 

11,7 

11,4 

11,5 

11,2 

11,2 

11,6 

11,2 

11,4 

9,5 

Pectorale 

3 9 10 11 12 

1 

1 8 1  

a 21 11 

3 8 2 4 5  

2 20 2 

1 15 3 

8 34 4 

5 32 7 

1 9 4  

Aoyznne 

l l , o  

11,2 

10,5 

' 11,o 

11,1 

10.9 

10,0 

9.2 
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pour les rapports des longuars des barb.illons nasal et mandibulaire 
postérieur sur la longueur do la tSte par exemple (fig. 2 et 3). Ces 
barbillons-**sont proportionnellement plus longs dans 2 Nipoué qu3 
dans le N'Zi. On a également observé un dimorphisme sexuel, Iss 
femelles ayhnt d s  barbillons un PELI plus courts qup_ les mâles. 

Ces observations ont été complétées lors d'une pCche eff.:ctuCe en 
Cuinéz dans le Haut Diani (1;p.ssin du Saint-Paul), prts de la Eron- 
tière séparant la Guinée du Libéria (tabl. 1 et 2). La diminution du 
nombre de rayons branchus à la nageoire anale est ici très spscta- 
culaire, et, l'on peut faire la d m e  remarquz pour les autrss carac- 
tères. méristiques étudiés. En outre, i1 est particulièrement intértc- 
sant d.: noter que dos E. niloticlis (E. iiberiensis ?) ont été captures 

ps que les E. mentulis dails le Diani, ce phénomène étant 
rare en Afrique de l'Ouest oÙ l'on ne trouve habituelle- 

mont qu'une sewk esp2c.s d'Eutropiirs dans xn même bassin. 

Les E. i&rztalis capturés dans le Giani étarent de petite taille (tai1,le 
maxima obszrvée : 116 mm de iongueur staridardi contrairement aux 
E. niloticzk I! semble donc que 1: Diani représente la limite occi- 
dental,: de-repartition d'E. mevtu!is, et, la limite sud-Lst dz r6partitio:i 
d'E. rzilotigns qui existe plus à l'ouest zt plus au nord. 

Des facteurs kologiques ou gcnétiques sont probabl-ment respon- 
sables des 'variations d.2s caractères mér Istiquzs selon 12s bassins. 
Des observations identiquss ont été fait.es pour d'autres espèces : 
Alestes barer-rzoze (Paugy, 1978): A. irtzberi (Paugy, 1980), A. mwst 
(Paugy, 1980j, Schilbe mystir.; (Léveque et Werbinet, '1980), Petroce- 
phaltis boiiei (de MCrona, 1980). 

Pour E -  r;iloticirs, quelquzs obs-mations seulermnt ont dtk Faites 
dans des i%èfi?s du nord de la Côte d'Ivoire appartenant au bassin 
du Niger. Sur m e  sirie d'individus recueillis d a m  !z Bago& B Kouto, 
nous svons".compté B la nageoir.2 anale 52(2), 53 (l),  541(5), 56(13), 
57 (3),58 ( 2 ) ,  59 (1) rayons branchus. 

Blache c1.965) en a compté de 48 5 62 pour les individus du bassin 
tchadizn, Daget ( 1954) 48 à 61 pour ceux du Niger, et Komm (1966) 
33 a 57 pcÜr ceux des Volta. Ces chiffres s,ont donc comparablos. 

Le nombre de vertgbres non S O L I ~ & S  est de 46 (O) ,  47 (20), 48 ('9) 
pour les inaividus d,: la Bagou;, soit d- 51 à 53 au total. Blache (1964 
indiqiie 50-53 pour le bassin tchadien et Daget (1954) 50-52 pour le 
Niger. 

. .  

..- 
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Polir Ifs branchiospines, nous e:> avons con1p16 9 (7),  10 (15), 13 (3j, 
12 ( 1  sur la parti? inférieur? .du premier B K  branchial. Blache (1964) 
el Roman (1966) en notent 10 a 12. 

Les populations d’E. izilolicris de 12 bagoé ne p3raiscent donc pas 
d i f f l rx  de ~2110s du Nigx, du bassili tchadien z t  de la Volta, du point 
de vue des caractères mérisliques. 

2. - Biologic d’Ettrropiirs iiieiiíalis 

2.1. - Reproduction. 

Taille de iiratusitd sexuelle. 

On considkrz généralement que la taille moyenne à la pi-emièrz 
reproduction, est cell2 pour laqurllt au moins 50 96 des individus sont 
en activité sexuelle pendant in période do repi-oduction d= I’espkc= 
considérée. Cette taille varie sdon les bassins chez E. iizei?ialis jtabl. 
3) .  Pour les femelles elle s t  de 185 nim dans le N’Zi, 165 mm dails 
le nord Bandama, 155 nim daas I E  ComoBLCixba, 115 mm dans le 
Cavally et 85 mni dans le Nipoué. On obszrvc la même évolution 
chez les niáles mais la laillr de matui‘ité sexuell-. est un peu iiifé- 
rieure a celle dzs feniellzs. En rkalité; la maturité sexuelle paraii 
intervenir à la fin de la première année ch:z la majorité des individus, 
et los variations gkogiaphiques sont irriputables à d-s vitesses ds 
croissance et donc à des structures m -tailles d2s populations diffe- 
rentes selon les bassins. 

7 cl. 

Pésiode de ponle. 

Les stades de -maturation $des .gonades .ont été déterniin& macro- 
scopiquenient selon les échelles utiliséos par Molc (1975) pour les 
Schilbe du bassin tchadien. Dans les différents bassins étudiés, ïes 
premiers signis de maturation #des ovaires apparaissont en février 
(fig. 4) et à partir de juin jusqu’en novembre, on observe des fem.el- 
les’ en maturation avanc6e. La période de ponte paraît donc s’éttaler 
sur 4 à 5 mois et  il .en est de même de 1a.période dz maturation des 
mAles. On note cependant que ia proportion des femelles prêtes a 
poiidre est plus importante en juin dans le Bandania et en juillit 
dans le Comoé-Léraba. La reproduction. parait intzrvenir un peu 
plus tôt dans le N’Zi (fig. 4 )  oh l’étalement de la pkriode de rzpro- 
duction est confirme par les capturzs 3s. jeunes individus dans les 
filets à dérive de juillet à octobi-e (tabl. 4). 
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Tableau 3. - TailIse a la première reproduction d'Eutropius nzentalis 

Taille 
moyenne 

LS en mm 

75, 

85 

95 

105 

115 

125 

135 

145 

155 

165 

175 

155 

195 

205 

215 

225 

235 

245 

255 

265 

275 

285 

295 

305 

N'Zi 

- 04- 

3 

4 

2 

3 

4 

2 

2 

3 

2 

1 

2 

2 

3 

2 

2 

7 

3 

10 

12 

11 

7 

4 

4 

2 

1 

2 

1 

2 

8- 54- 

1 

3 

1 

2 

5 

6 

3 

4 

4 

2 

1 

2 

Bandama 

o- o +  

1 

2 

8 

4 

7 

1 

9 

3 

5 

1 

2 

1 

1 

4 

4 

4 

14 

12 

15 

14 

11 

10 

12 

14 

7 

12 

S 

2 

6 

4 

8 -  5 - i -  

i 

3 

1 

3 

7 

22 

18 

18 

29 

28 

35 

10 

6 

1 

2 

I 
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dans différents bassins ivoiriens. 

Comoé-Léraba 

O -  O f  

2 . .  

2 1  

1 3  

2 5  

6 

4 

2 

1 

1 2  

2 

I 

i 
I 

I 

2 

1 

1 

3 

3 

16 

25 

14 

14 

11 

4 

4 

1 

2 

Cavally 

O -  O f  

1 

1 

5 3  

1 5  

2 7  

8 

2 7  

3 

9 -  S f  

1 

1 

3 9  

1 2  

5 

2 

1 

Nipoué 

O -  O +  

1 4  

2 14 

11 

6 

2 

8 -  S f  

2 

3 10 

4 13 

1 1  
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COMO€-LERABA 

100% 

50 % 

B A N D A M A  

100% 

50% 

Fig. 4. - Fr&quences cuniul&s des >tades de mnturitd sexuelle des mgles 
et des femelles en fonction des mois dans le Como6Lerabn et Ir Bandama. 



r 

.25 

,20 

15 

IO 

- 6 

- 381 A 
- 

Fécoadite‘. 

Elle a été étudiée sur des femelles au stade 4 de tailles comprises 
entre 172 et 350 mm de longueur standand (tabl. 5). La relation entre 
la fécondité (F) et le poids (P) s’expsime: ‘F = 180,3 P - 451,5 (r  2 
0,99>. Une femelle de 100 g de poids moyen contient d’onc 17.580 œufs, 
ce qui correspond à 175.800 œufs par?cilogramme de femelle. Albaret 
(comm. pers.) a trouvé une fécondité un peu supkrieure (217.000 œufs- 
par kilo). I1 a observé que les ovocytes sont petits (0,75 mm de dia- 
mètre) et qu’il n’y a qu’un sml mode d.e5 taille, ce qui semble indiquer 
que !es femelles ne pondent qu’une fois par an. 

ZOG 

roo 

L.S. (mml 

./-a- 

/+ ---- ... 
r * 
I .  

I 1 

1 1 1 2 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 2 3  

1977 1978,. 1979 

Fig. 5. - Courbe de croissance des Etitropius mentalis élevés dans les bassins 
de la station de pisciculture de Bouaké. 

Fig. 6. - Structure en taille des Eiitropiiis mëntafis capturés dans une batterie 
de filets maillants dam le Boubo en février 1977. 

I 



Tableau 4. - Structure en taille (nombre d’individus) 
des ELrtropius mentalis capturés dans les filets à dérive 

en quelques points d’obs&ation sur le N’Zi. 

15 

25 

35 

45 

55 

65 

75 

85 

95 

e 
.Ei r- 
3t- 

1 

6 

8 

3 

5 

4 

1 

(d at- 
G Y  

$ 2  

1 

47 

43 

6 

e 
.: r- 
A t -  

2 2-  
5 -  

8 

60 

130 

49 

5 

1 

4 

44 

59 

18 

1 

17 

41 

22 

6 

8 

1 

58 

1111 

59 

42 

22 

9 

2 

Tableau 5. - Nombre d’ovocytes .présents dans les ovaires 
chez des Etitropius mentalis de diffkrentes tailles prownant du N’Zi. 

Longueur 
standard 

(mm) 

172 

199 

210 

237 

241 

350 

-. 
57 ; 

82 

103 

146 
- 

153 

447 

Nombre 
d’ovocytes 

8192 

11460 

17220 . 7 

f 
32292 

27360 

78923 
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i P l  1 O -75 

1-76 

10-76 
1 o. - 

2 -77 

- -  

10. 8 -78 
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35 I &  i 3 6  i55 17; 145 215 155 ITS 2% 515 

Fig. 7. - Stabion de Gans6 sur le ComoC: &volution de la structure en taille 
des Eutropius n"al is  dans diff6rents prklhements rkalisks entre 1975 et 1979 

avec une batterie de filets maillants. 

c 

. C  

" '  



2.2. - Croissance. 

En l’absence de marques apparemmsnt lisibles sur les structures 
osseuses des Eutropius, nous avons tenté d’interpréter les structures 
en taille des kchantillons obt,enus par divers engins de capture. Nous 
nous sommes heurtés aux mêmes problkmes que pour S .  mystus (Lé- 
vêque et Herbinet, 1980) : irrégularité des captures, insuffisance des 
effectifs et biais inhCrents aux txhn;ques de pêche utilis6es. L’étale- 
ment de la saison de.reproduction durant 4 à 5 m.ois, ainsi que l’es 
migrations de reproduhion qui paraissent intervenir durant les crues, 
compliquent encore l’interprétation des résultats. Quelques donnees 

Nb -. 

Dahane 
4-77 - 

Tou I e p  I eu 

10 

-I 

taille 

C A U A ì . t Y  

B i n o u y e  

10 

Gbé N’da 
4-77 

Toyé b I i 
12-78 

55 75 95 715 135 
taille 

NI POUE 
Fig. 8. - Eritropitrs rizenfafis: structures en taille des captures r.6alisées 

BU filet maillant dans le Cavally et ïe NipouC. 
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sur la croissance ont cependant pu être obtenues grâce à des élevages 
réalisés sans apport de nourriture dans les étangs d= la station d, 
pisciculture de Bouaké. Des jeunes individus de 50 mm environ ont 
été introduits en octobre 1977 et suivis pendant un an et demi: L- 
croissance très rapide durant les premiers mois puisque les Etrtro- 
pius ont atteint 150 à 160 inm en six mois, s’est fortement ralentie 
par la suite (fig. 5). I1 est vraisemblable que ce ralentissement est 
un artéfact lié aux conditions du niilim d’élevage puisqu’il n’est pas 
rare de rencontrer dans le milieu naturel d’où provenaient les jeunes, 
des individus de taille bien supgrieure, dkpassant 300 mm de longueur 
standard. Par contre, la courbe de croissance observée au cours des 
premiers mois n’est probablement pas trks différente de celle qu’on 
pourrait rencontrer dans les conditions naturelles. On notera éga- 
lement que les femelles ont une croissance plus rapide que les mgles, 
les tailles moyennes atteintes en mars 1979 6tant respectivement de 
197 mm et 178 mm dans les élevages. 

Dans un échantillon de 280 poissons récoltés en février 1977 dans 
le bassin côtier du Boubo (fig. 6), on observa deux modes de taille 
bien individualisés : l’,un vers 140 mm correspondrait aux jeunes nés 
en 1976, l’autre vers 190 m aux adultes nés en 1975. Ces tailles con- 
cordent avec les observations préciidentes faites dans les bassins d’é- 
lewage. 

Dans les structures en taille des Eutropizrs capturés au filet mail- 
lant dans la Comoé h Ganse (fig. 7), on note généralement l’apparition 
d’un mode de jeunes individus en tdébut d’année mais l’étude des 
histogrammes comme nous l’avons dit plus haut, ne permet pas de 
suivre la croissance en l’absence de cohortes bien individualisées. 

La taille moyenne des individus capturés dans le Comoé est com- 
prise entre 150 et 200 mm, ce qui est également le cas dans les bas- 
sins du Bandama et du Sassandra. Par contre, les tailles des individus 
capturés au filet maillant sont beaucoup plus faibles dans le Cavally 
(modes compris entre 95 et 125 mm) et dans le Nipoué (modes entre 
75 et 105 mm, fig. 8). Dans ces d e u  derniers fleuves on a d’ailleurs 
montré que les Etrtropius étaient matures à des tailles beaucoup plus 
faibles que dans les autres bassins Ctudiés (tabl. 3). Ces observa- 
tions sont confirmées par les tailles maximales qui ne sont pas sup6 
rieures à 150 mm dans le Nipoué et 180 mm dans le Cavally, alors 
que l’on a pu observer des individus de 317 mm dans IC San F’odro, 
337 mm dans le Néro, 349 mm dans le Léraba, 351 mm dans le Mara- 
oué et 389 mm dans le Como$. 
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3. - Régim’es alimentaires et coefficients de condition. 

Les régimes alimentaires d’E. mentalis ont été étudib par Vidy 
(1976) dans plusieurs rivières ivoiriennes en w e  de vérifier que les 
traitements insecticfdes antisimulidiens n’avaient pas de conséquen- 
ces catastrophiques sur la biologie de l’espèce. 

Les proies les plus fréquentes sont des invertébrés terrestres (Hy- 
ménoptères, Hémiptères, ColBoptères surtout) et les larves d’Ephe- 

50 70 90 110 130 150 170 190 210 230 250 270 
Fig. 9. - Etitl-op:us inentalis: holution du coefficient de condition (K) 

en foiiction de ia taille. 
1. Cavally (12.1978); - 2. Como6 (1.1978); - 3. Bandama à Niakaramandougou 

(10.1976); - 4. Bandama à Marabadiassa (1.1976). 

méroptères. On trouve également des larves de Chironomids et de 
Trichoptèras en faible proportion et les végétaux sont peu repré- 
sentés. Au del& d’une taille de 180 à 200 mm de loFgueur standard, 
on pmt trouver des poissons dans les contenus stomacaux d’E. men- 
talis, CE quii indique une tendance jchtyophage chez les individus de 
grande taille. 

Aucune différence nette entre les régimes alimentaires de saison 
sèche et de. saison des pluies n’a pu être mise en évidence. 

Le régime alimentaire d‘E. rrientalis est proche de celui d’E. nilo- 
tictrs constitué également d’insectes aquatiques et de poissons (Lau- 
zanne, 1976). 
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En ce qui concerne le coefficient de conidition ( j ) ,  

tiques ont montré qu’il n’y avait pas de‘,différences 
En revanche, il y a des variations importantes en 

les tests statis- 
entre les sexes. 
fonction de la 

taille (fig. 9), avec une diminution très forte entre 60 zt 140 mm de 
longueur standard. Au delà de 150 mm, i& variations sont plus atti- 
nuées, et nous avons retenu les individus cqmpris entre 150 et 250 mm 
pour étudier les variations saisonnières -et interannuclles dans les 

. .  
f stitions cie surveillance: (fig. IO). . .  

.De manière générale, le coefficient de condition d’Etrtropiw men. 
tali3 passe par un maximum en fin de crue (septembre à novembre) 
et par un minimum en fin d’étiage [avril à juin). C‘est le cas en parti- 
culier dans le NZi le Sassandra, le Comoé e t  le LCraba (fig. 10). Dans 
le Bandama, à la station d,e Niakaramandougou il passe par un mini. 
mum en janvier-février, .donc un peu plus tôt que dans les autres 
bassins, alors qu’à Marabadiassa le c y c i  est totalement l’inverse du 
précéd.mt. Cette différence entre les deux stations situées sur la Ban- 
dama pourrait provenir de la proximité de Marabadiassa par rappbrt 
au. lac de Kossoiu qui modifie les conditions écologiques ei donc la 
biologie des espèces. 

Si l’on compare les coefficients de- còndition dans les ,différents 
points d’observation, on constate qu’il est compris entre 1:O et 1,3 
dansi la .majorité .des cas. I1 est cependant un peu faible (0,9 5 1:l) 
h Niakaramandougou sur le Bandama (fig. 10) oÙ un phhomène iden- 
tiqu.e avait été obseivd pour Aiestcs baremoze {Paugy, 19‘18). On ob- 
serve par contre des valeurs elevées compriscs entre 1,3 et 1,6 dans 
le Cavally et I t  Nipoué, pour des tajlles infCrieu.res il est. vrai à ce l l s  
des-auLres bassins. En outre, les Etitropius du Cavally et du Nipoué 
ont un corps plus court et plus trapu3Ùe C.EUX des bassins orientaux 
car Jls ont un plus petit nombre de vertèbres. 

- 

I. 

: I 

- 
4. - Evolution interannuelle des captures. 

E. mentalis est une espèce fréqixmment p2chCe au filet mailkant 
dans la plupart des bassins côtiers de Côte d’Ivoire. Afin de com- 
par?r I’évolution annuelle des capturzs dans les stati.ons de surveil- 

- 
105 x P 

(1) Le coefficient! de condition est calcul6 d’apres la formule H = ___ , avec 

P (poids) en grammes ee L (longueur standard) en mm. 
L3 
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- lance, nous avons calculé la prise moyenne par unité d’effort (en 
grammes pour 100 m2 d,e filet et pour une nuit de pêche) d’une bat- 
terie de filets maillants multifilaments de mailles comprises entre 
12,5 et 50 mm (fig. 11). 

I --- COMOE 

- I __-  M A R A B A O I A S S A  
. .  

- N I A K A R A M A N O O U G O U  
I’. 

._-. ,‘ \ 
\ I  \ 

I I l l I I 
1975 1976 1977 1978 1979 

- S A S S A H D A A  

N ZI - - -  
1,3 

101 1 1 I I I I 

Fig. 10. - Eufropius rizentalis: évolution ‘du coefficient de condition (K) 
entre 1975 et 1979 dans diverses stations. 

D’une manière générale il y a des fluctuations annuelles et inter- 
annuelles importantes. De plus, il n’est pas toujours tacile de faire 
la part des variations qui scnt dues à des modifications du pe-uple- 
ment de celles qui sont dues à des conditions d’utilisation différentes- 
de.s engins de pêche au cours d’un cycle hydrologique (étiage ou cme 
par exemple). 
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Dans le Comoé, les prises passent par un maximum durant l’étiage. 
alors que dans la Léraba les prises sont faibles durant cette period:: 
et maxilmales à la fin de la crue. On peut supposer que les Ezntropius 
effectuent des migrations de reproduction vers l’amont au momen’ 

- p.u. e. (kg/  100 m2/ nuit 

Comoé 

1000, Leraba 

- 
- -  - -  

i 975 1976 6977 3 978 1979 
Fig. 11. - Evolution des prises par unité d’effort des Eutropius in~ntal is  

capturés au filet maillant, dans les stations de la Léraba, du Comoé 
et du Baiidama. entre 1975 et 1979. 

de la cmc et redescendent ensuite vers l’aval, donc dans la Comoé, 
lors de la décrue et de l’étiage. Ce phénomène expliquerait également 
la plvs grande abondance des Eutropius dans les prises durant l’étia- 
ge a la station de Gansé bien qu’il puisse s’agir d’un artéfact dû ’ 

de meilleures conditions d’utilisation des filets maillants. 
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On peut faire sensiblement les m h e s  obTervations dans les sta- 
tions de Niakaramandougou et d: Marabadiassa sur le Bandama (fig. 
11). On voit en effet passer à Niakaramandougou vers août-septem- 
bre au moment de la crue, de nombreux Eutropius mature en migra- 
tion anadrome de reproduction. De 1974 à 1977, avant la construc- 
tion du pont actuel, il existait un radier percé de buses au niveau 
duquel était pratiqube une pêche très active à l’épervier lors de la 
montée des eaux. De nombreux Etrtropitis de grande taille étaiznt cap- 
turés à cette occasion, alors que ces passages n’apparaissent pas net- 
tement dans lzs captures au filct maillant en raison des conditions 
hydrologiques rendant leur emploi difficile à cette périolde. A Mara- 
badiassa, c’est durant I’étiage par contre que les p.u.e. sont les plus 
élevées. Située à l’entrée du lac de Kossou, cette station serait plu- 
tôt une zone de passage ou de stationnement des Eutropius durhnt 
I’étiiage. 11 faut noter également que l’on a observé une grande quan- 
tité de jeunes Eutropius dérivant dans IC courant en octobre à Mara- 
badiassa (Elouard et Lévêque, 1977). 

- 

Dans les stations de Dabakala et de la Mafa situées sur le N’Zi, 
les p.u.e. évoluent dans le même sens. I1 est probable que les faibles 
prises observées pendant la crue soizllt dues ici aussi à de mauvaises 
conditions d’utilisation pour les filets maillants. 

CONCLUSIONS. 

- 
L’étude des caractères méristiques d’E. nzeiitalis a montré l’exis- 

tence d‘un cline très net d’ouest en est, avec en particulier une dimi- 
nution très importante des nombres de rayons branchus à la nageaire 
anale et des vertkbres. L’existence de populations ayant des carac- 
tères méristiques intermédiaires entre les valeurs extrêmes obser- 
vées laisse penser qu’il s’agit bien de la mbme espèce. Par contre, les 
causes qui peuvent être invoquées pour expliquer l’existence d‘un tel 
gradient nous échappent totalement. Si les différences do température 
ont été avancées par de nombreux auteurs pour expliquer ce type 
de variations cela ne paraît pas être déterminant dans le cas présent. 
En effet, il y a non seulement réduction du nombre de rayons à 1: 
nageoire anale, mais également réduction de la taille à la reproduc- 
tion. I1 est donc possible que d’autres facteurs Ccologiques que nous 
n’avons pas pu determinzT interviennent en m h e  temps que des 
facteurs génétiques dans ces modi€ications du phénotype et de la 
biologie. 
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Si ces problkmes venaient à être resolus un jour, nous aurions fait 
avancer de manièrz déterminante nos connaissances sur l'écologi2 
et la systématique des espèces. 

Les épandages d'insecticides antisimulidiens ne paraissent pas, 
quant à eux, avoir affecté sensiblement la biologie des Eutropitrs. En 
feeet, nous n'avons pas observé de modifications )dans la reproduc- 
tion et les captures se sont maintenues sensiblement aux mêmzs va- 
leurs moyennes dans les pêches expérimentales, de 1975 à 1979. D'au- 
tre part, le coefficient de condition qui présents des cycles saison- 
niers, s'est également maintenu au même niveau pendant cette pé- 
riode. Ces observations conFirment ce!les qui ont déjà été faites sur 
d'autres espèces de Côte d'Ivoire, montrant que les épandages d'abate 
n'ont pas entraîné de perturbations dans les populations des prin- 
cipales espèces de poissons. 
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